Fabrication de Didjeridus
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J’ai commencé à fabriquer mes propres didjeridus en Avril 2004, en utilisant la méthode la plus connue à l’origine des sanddidjes : la méthode sandwich. Il s’agit de couper une branche en deux, de l’évider avant de recoller les deux parties… Cela peut donner de très bons didjeridus et j’invite ainsi tous les passionné(e)s à réaliser ces travaux assez simples, tout du moins si la branche n’est pas trop biscornue…Nul doute que vous y prendrez goût et que vous continuerez alors à fabriquer d’autres didjes sandwich jusqu’à ce que vous puissiez en faire de très complexes, sans marque de coupe !

Le festival d’Airvault 2004 a confirmé mon envie de faire et refaire des yidaki sandwich, tout du moins en attendant éventuellement le cas où je ferais un jour de vrais yidakis en eucalyptus.
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Je détaillerai à chaque fois les outils à utiliser. Cela va sans dire (mais bon je le dis quand même) que les éléments de protection sont à utiliser constamment, surtout avec les outils dangereux comme les ciseaux à bois. Trouvez donc :

- des gants si possibles antidérapants. Ils en font de très bons en sorte de laine kevlar avec des petits points plastiques sur l’intérieur des paumes et des doigts.

- protection du visage, surtout lors du ponçage : lunettes ou masque anti poussières, masque de respiration.

- vêtements adéquates…mais bon je suis le premier pieds nus !

1. Le choix de la branche

Outils : scie égoïne, scie à bois, tronçonneuse… dents !

Bien sur cela veut dire le choix de votre futur didje, et c’est bien là que réside tout l’avantage de pouvoir fabriquer soi même ses didjeridus :

- petite branche pour les didjes traveller,

- biscornue à souhait (attention, travail, recollage… complexes !),

- choix de la taille et du diamètre en fonction de la note finale voulue : plus c’est long, plus c’est… grave !

- cherchez et choisissez une branche avec le moins de ramifications possibles, car à l’origine de nœuds (futur point faible), tout au moins au premier tiers du didje, là où le son est formé… car  après tout, un gros nœud en fin de didje peut être utilisé pour agrandir une éventuelle cloche. C’est pour ces deux raisons que les troncs sont particulièrement appréciés…

- en forme d’entonnoir, mais pas obligatoirement, car vous pourrez donner cette forme avant même de le couper en deux… ainsi il m’est arrivé parfois de diminuer le diamètre de moitié pour l’embouchure, par rapport au diamètre d’origine. Cette forme permet d’avoir à la fois une bonne backpressure au début du didje (aisance de jeu, RC et des survibrations), ainsi qu’une sortie évasée et donc une bon niveau sonore.

- elle doit être la plus sèche possible, et il est ainsi plus simple de couper des branches d’arbres déjà tombés à terre. Ainsi elles seront plus faciles à creuser et le bois ne travaillera quasiment pas après, ce qui évite les fissures,

- justement, les fissures… elles sont à éviter, mais ne délaissez pas une superbe branche pour une petite fissure, car on peut la diminuer lors du collage (en serrant et en la remplissant de colle),

- méfiez vous des branches à terre, car elles ont tendance à avoir pourri au contact du sol humide. D’ailleurs, préférez aller à la pêche aux branches par temps sec (particulièrement l’été).

2. L’écorçage
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Outils : Planes, parfois scie (égoïne du début ou plus fine). Les planes sont formées d’une lame biseautée d’un coté (elles ont donc un sens d’utilisation !) avec deux poignées. On en trouve à relativement bas prix dans les brocantes (2 à 4 euros), mais il est parfois nécessaire de les nettoyer (brosse métallique) et de les aiguiser (meuleuse pour les plus aguerris, puis pierre à aiguiser). J’insiste d’ailleurs ici sur le fait que les outils coupants sont très dangereux, mais doivent être toujours parfaitement aiguisés. C’est ainsi comme cela que l’on forcera le moins pour couper, d’où moins de dérapage… Les outils sont presque exclusivement à utiliser vers l’extérieur : je veux dire par là de ne jamais les diriger vers soi (surtout pour les ciseaux à bois), excepté pour les planes.

2.a. Ecorçage proprement dit

Si la branche a encore son écorce, il faut l’enlever bien sûr, et là tout l’intérêt du bois déjà bien sec où elle s’enlève très facilement… Elle est même d’ailleurs parfois déjà enlevée lorsqu’on ramasse la branche !

Attention tout de même lors de cette opération à ne pas abîmer le bois en dessous.

Une fois écorcé, le bois se dessèche parfois très vite (s’il ne l’était pas dès le début), et donc le mieux est de se dépêcher pour la suite, et de laisser les parties dans un endroit humide à l’ombre : une cave semble le meilleur endroit !

2.b. Former la branche/tronc

Forme générale :

Cela permet de donner une forme d’entonnoir à la branche, pour les raisons citées plus haut. On peut cependant laisser les branches telles quelles.

On donne cette forme en utilisant les planes, en coupant en général de la sortie vers l’embouchure. S’il y a des nœuds, le mieux est de les laisser en les contournant, il n’en seront que plus solides, puisqu’ainsi on ne coupe pas les fibres du bois (. De plus, je trouve que cela donne des piquants au didje final du plus bel effet ! (voir photo du didje acacia en fin de section).

La meilleure position pour ces opérations est d’avoir le didje coincé dans un établi de poche (12 euros pour les moins chers, et très utiles !) à l’horizontal ou à la verticale : on est alors assis par terre, et on utilise les planes en les tirant vers nous comme pour le rameur. Les planes s’utilisent aussi en les poussant, notamment utile pour les extrémités. Si vos planes ne coupent pas très bien ou si vous avez à faire du travail d’horloger, vous pouvez donner un mouvement de cisaillement de gauche à droite (ou inversement) en même temps que le mouvement de va et vient.
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Comme on donne à l’avance la forme quasi finale du didje, il faut essayer de faire du bon boulot. Je dirais que c’est l’étape la plus importante à mon sens dans la fabrication d’un sanddidje, et cela pour deux raisons :

- c’est ce qui va donner au yidaki son originalité, en particulier sa note puisque l’on va influer sur son volume interne, mais aussi sa back pressure… Bien essayer alors de faire un premier tiers de faible diamètre, puis un deuxième tiers bien dans le prolongement, en entonnoir… le troisième tiers peut être un peu n’importe comment, mais en général en cloche et de diamètre bien supérieur si l’on veut un didje puissant dont le son emplit tout la zone où l’on joue.

- une fois coupé, c’est par rapport à la surface extérieure que l’on va définir l’épaisseur du didje pour le creuser jusqu’au maximum, et il faut donc que l’extérieur soit nickel. De là dépendra les qualités vibratoires et donc phoniques du yidaki !
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Embouchure :

L’extrémité doit être coupé bien perpendiculairement, surtout si vous jouez de face (voir schéma ci contre, vue de dessus du didje). Il faut aussi bien savoir comment on aime l’embouchure : ronde, ovale, taille… On doit alors savoir ici comment on va jouer dans notre futur didje, car si on a une embouchure ovale, il ne s’agit pas de se tromper de sens.

De même, il vaut mieux faire l’ouverture trop grande quitte à mettre de la cire, que de se retrouver à l’agrandir après le vernis ou la peinture…mais nous y reviendront.

3. Couper la branche en deux

Outils : scie égoïne ou autre, scie circulaire, scie à ruban pour les plus chanceux ! ATTENTION : instruments électriques très dangereux, même si vous n’avez à priori pas besoin de doigts pour jouer du didje… Vous pouvez aussi utiliser une tronçonneuse, mais elles occasionnent en général des pertes de bois trop importantes pour bien recoller les deux parties, et demandent un didje assez droit.

Le top du top est bien sûr une scie à ruban industrielle puisqu’elle permet de couper avec des possibilités de courbes. Attention cependant à la hauteur maximale autorisée, notamment en cas de grosse cloche. Il faut bien réfléchir au sens de coupe, afin qu’elle soit le plus aisée possible. De même, il peut être mieux de couper le didje dans un plan horizontale par rapport à sa position de jeu, car sinon notre bave qui coule le long à l’intérieur pourrait (si non vernis et si colle diluable à l’eau) le fragiliser.

De même, il faut essayer de couper là où le diamètre est le plus grand, et ce sur toute la longueur. Cela pour des raison de pertes de matière et de problèmes lors du recollage (voir dessin ci dessous).
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Ici j’ai volontairement donné une forme au didje (que l’on voit en coupe… normalement, il n’est pas encore creusé, mais on comprend mieux ainsi), ainsi qu’une grosse épaisseur pour que l’on comprenne mieux. On note évidemment que la perte de bois sur la deuxième coupe occasionne un décalage extérieur (et donc intérieur) difficilement rattrapable, et qui en plus nous embêtera par la suite lors du collage (pose des colliers de serrage ou serre joints).

Quoi que soit la scie que vous utilisez, ne soyez pas trop pressé et utilisez bien toute la longueur de la scie égoïne, sans forcément appuyer très fort… mais bon je ne vais pas vous apprendre à scier… ( Mais il faut avoir à l’esprit quand même que l’on ne va garder qu’une fine épaisseur de cette branche, et plus il y va doucement, plus cette épaisseur aura une coupe franche avec des bords biens nets (et pas trop effilochés) et donc là encore, facilité future de collage !

Comme ce sont les bords et contours qui nous intéressent, si vous avez des difficultés pour finir la coupe (sans doute une des erreurs à ne pas faire que de couper en commençant à chacune des deux extrémités…), coupez d’abord le contours, et vous pouvez même vous permettre de cassez ‘intérieur, tant que les contours se joignent !

Par quel bout commencer ? Peu importe :

- par l’embouchure si vous avez peur de ne pas réussir à arriver jusqu’à elle en restant au milieu du didje,

- ou par la sortie s’il vous faut éviter un nœud ou passer par le plus faible diamètre (cas des didjes ovalisé en sortie, où l’on a moins à couper si on coupe l’ovale sur son petit diamètre).
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En effet, autant en couper le moins, donc il faut éviter les nœuds si possible (car très dur, et plus fragiles par la suite), et donc passer là ou le diamètre est moindre, mais toujours en restant dans le milieu du didje. Comprendo ?

Si votre bois n’est pas top sec, vous avez grand intérêt à mettre les deux parties ensemble avec des serre-joints quand vous ne les creusez pas : au moins comme ça si le bois travaille, les deux parties se déformeront de concert, et vous vous retrouverez quand même à peu près en face !

4. L’évidage

Outils : des gouges, d’au moins deux largeurs différentes : une de 25-30 mm et une autre de 18-20mm. C’est quoi une gouge ? C’est une sorte de ciseaux à bois mais arrondi… Inutile donc de vous rappeler les consignes de sécurité !!

Il faut aussi un maillet… et là je parle de maillet en bois, et pas de marteau ! Vous comprendrez le pourquoi du comment quand vous aurez donné plus de 300 coups d’un lourd marteau qui plus est vous bousille le bout de la gouge (sans parler de la tendinite qui vous guette le coude !).
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La première étape est de définir l’épaisseur… Il faut déjà que l’on retombe bien en face lorsque l’on applique les deux parties l’une contre l’autre, car sinon on risque d’avoir un manque d’épaisseur une fois que l’on aura égalisé après collage. En règle général, on peut laisser 1 cm d’épaisseur, sachant que rien n’est fixe, et que cela va varier en fonction de la fragilité, de la forme du yidaki.

Notez bien qu’on laisse en général à peine plus d’épaisseur aux deux extrémités, et cela car on limera l’intérieur une fois le collage terminé.

En général, on prend appui avec un doigt sur le bord du didje et on trace le trait en suivant le bord, si possible avec les bon petits crayons gras rouge et bleu (dans tous les bons magasins de bricolage) : ça se voit bien et ça part difficilement.
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La deuxième étape : creuser ! On positionne le didje de manière à ce qu’il soit bien tenu : on peut le mettre dans un étau (attention à ne pas trop serrer, surtout une fois creusé !!), mais je préfère personnellement travailler à même le sol, sur une épaisse couverture pliée en 3 ou 4, ce qui  amortit les chocs, surtout lorsque l’on arrive à 1 cm d’épaisseur (certains bois sont très fragile, notamment s’il ne reste que le “haubier”). Ensuite pour tenir le didje, deux solutions : avec les pieds (nus bien sûr… mais attention de ne pas prendre un coup de gouge !) ou en posant une extrémité du demi didje contre un mur ou autre, de manière à ce qu’il n’avance pas à chaque coup de marteau. On peut aussi “border” l’extrémité du demi didje avec la couverture, et marcher sur le pli pour bloquer notre bout de bois.

Là il vaut mieux réfléchir aussi par où commencer : on débute par les parties les plus solides pour finir par les plus fragiles (faible épaisseur…). On garde en général les deux extrémités pour la fin, sachant qu’en plus on s’appuie souvent sur l’une d’elle pour creuser.

On commence avec la petite gouge par creuser en un ou deux passage(s) seulement tout le long du trait, ce qui nous évitera par la suite de déraper malencontreusement sur notre épaisseur (.

Ensuite vous pouvez y aller directement avec la grosse gouge, toujours dans le sens du bois (le mieux est de suivre les fibres, ce qui est possible sur des bois très fibreux tel que l’acacia, mais sinon on coupe les fibres ; si la gouge s’enfonce sous les fibres, on va finir par en enlever trop d’un coup, d’aller trop profond et d’attaquer notre épaisseur). En règle générale, on coupe de l’embouchure à la sortie, en commençant par les bords, puis le milieu, puis on refait les bords (avec la petite gouge si nécessaire), puis on refait le milieu, etc… Et cela jusqu’à ce que l’épaisseur soit bonne. Là c’est un peu au pifomètre avec la sensation donnée par la paroi entre nos deux doigts. On pourrait bien sûr être super précis, mais à quoi bon… les termites ne le sont pas, alors pourquoi nous ? 

Les nœuds sont à fignoler à la petite gouge, voire à la gouge très petite arrondie, car vous avez normalement laissé extérieurement de quoi les creuser intérieurement.
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Pour un yidaki qui serait un moyennement à très large (en diamètre), le bois a tendance à travailler , notamment en largeur lorsqu’il est creusé : les deux bords de la même partie s’écartent l’un de l’autre (flèches rouges), et en même temps ne sont plus dans le même plan (voir schéma, troisième figure). Aussi doit-on pour avoir une jointure nickel enlever de la matière (correspondant aux 4 parties rouges sur le schéma ci-contre).

Cependant, certains didjes assez petit en diamètre et dont le bois est assez sec ne travaillent pas trop et ne nécessitent pas un tel ajustement.

Une fois creusé, la finition consiste à enlever à la gouge sans marteau toutes les petites arêtes laissées par les gorges creusées, mais vous pouvez évidemment vous arrêter là. Si on pousse un peu le bouchon, on ponce au papier de verre gros grains (40-50) à l’intérieur, ainsi qu’une ou deux couche(s) de Bioréthane (un vitrificateur à l’eau, mais lessivable, donc n’ayez crainte, ce ne sont pas vos litres de bave qui le dilueront !). Attention cependant de ne pas en mettre sur les bords à coller.
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Les nœuds, source de fragilité, peuvent être recouvert sur une fine couche, sur la face intérieure du didje, par un mastic époxy (sèchage court en 20 min, se travaillle comme le bois par la suite).

On peut aussi utiliser ce mastic un peu patout où les jours ou les trous sont trop gros pour la colle époxy, là où le bois a été mangé par des bestioles aussi.

Ces bords sont néanmoins poncés légèrement et rapidement (grain 80-100), histoire de redonner un peu de mordant et d’enlever d’éventuelles “échardes”.

Voilà, une fois les deux hémididjes creusés, l’étape suivante vous attends ! Impatient ?
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Voilà l’aspect de votre didje avant collage !

5. Le collage

Outils : Serre-joints, ou mieux encore, colliers de serrage en métal de différents diamètre, colle époxy bi-composant lente.

Quelle colle utiliser ? Plusieurs types de colle sont en effet disponible, dont le prix varie parfois du simple au double, voire plus… 

La colle vinylique, diluable à l’eau (au moins au début) peut être utilisée mais les deux parties doivent se coller parfaitement l’une à l’autre, car elle ne comblera pas les trous ou écarts éventuels. De plus elle semble ne pas être la plus résistante, et pourrait être fragilisé par votre flux de bave s’il coule le long de la jointure (didje coupé dans un plan vertical).

La colle polyuréthane expansée ne semble pas non plus être la meilleure, surtout si le bois travaille après collage : elle ne résiste pas parfois… En revanche, elle bouche bien les trous, puisqu’expansée (elle gonfle après).

La meilleure que j’ai trouvé est la colle époxy bi composant, que l’on trouve chez Araldite en seringue double : on mélange alors les deux composants et après collage, elle est véritablement très solide et bouche les jours entre les deux parties. Il existe des tubes de [image: image16.jpg]


différentes couleurs suivant la temps de séchage :

- les tubes rouge et blanc, dont le mélange est utilisable pendant 4 minutes… Croyez moi, ça va pour un petit didje, mais c’est très chaud quand il faut badigeonner 4 bords d’un grand didje (j’ai fait un Y avec ce mélange, avec nécessité de refaire un mélange car pas assez de quantité préparé… résultat : la colle a un peu séché avant assemblage, et le collage n ‘était pas top !) : didje manipulable après 20 minutes ; pleine solidité de la colle 2 heures après.

- les tubes bleu et blanc (existe en version 2x100ml chez Casto pour ne pas le citer), dont le mélange est utilisable pendant 1h40. Cela vous laisse largement le temps de mettre une petite couche de colle sur les deux bords des deux parties, et d’avoir le temps de refaire un mélange si nécessaire. Cela vous laisse également le temps de mette autant de serre-joints ou collier de serrage que nécessaire, dans tous les sens, en ajustant pile-poil les deux parties. Le didje est manipulable 7 heures après le collage ; pleine solidité de la colle 15 heures après. Même si le bois n’est pas indiqué dans les utilisation, c’est les même composants que pour les seringues rouge et blanche indiquée pour le bois, et croyez mois ça tient du tonnerre !

ATTENTION ! Les colles époxy pue la mort, alors essayez de faire ça dans un endroit bien ventilé, avec des gants.

Pour serrer les hémi-didjes, deux solutions :

- les serre-joints : 4-5 petits, 2 moyens et 2 grands devraient faire l’affaire. Pas la peine d’acheter des modèles hors de prix, vous pouvez prendre de la qualité moindre (1,5 euros les 2 petits, 3,5 euros les deux moyens, 3,5 euros le grand). Les serre-joints sont utiles et intéressants si vos deux parties sont égales (coupe du didje bien au milieu), mais pas toujours faciles d’utilisation.

- les colliers de serrages (un rouleau avec les fixations à part, trouvé chez Norauto), sont bien plus pratiques car ils rapprochent les deux parties nickel, et on peut les serrer relativement fort, alors qu’un serre-joint mal placé (pas au milieu) décalera les deux parties.

Cela dit, j’utilise les deux moyens de fixation, en particulier les grands serre-joints pour les très gros diamètres. On peut même utiliser du fil de fer que l’on torsade : moyen de fortune en cas de manque de serre-joint.
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Les mélanges époxy ne diminuent pas de volume au séchage, ce qui bouche bien les trous. Si par hasard vous avez fait trop de mélange, bouchez les jours entre les deux parties.

Après 15 heures (donc faîtes le collage le soir ou en fin d’après midi), vous pouvez enlever vos serre-joints et colliers et passer à la finition…

Pour les impatients (dont je fais évidemment partie concernant la fabrication de didje), vous pouvez dès maintenant tester la note du didje, lorsque l’assemblage est dit “manipulable”. Cette note pourra vous surprendre, car il est en général très difficile de prévoir une note. Quel bonheur ! On a jamais été aussi proche de la finition !

6. La finition

Cela consiste en un ponçage et une couche de protection, non obligatoire, mais conseillée.

6.a. Le ponçage définitif

Outils : Plane, ponceuse électrique rotative, papier de verre moyen 80 et 120, lime à bois mi-courbe.

En général, les deux parties ne se joignent pas pile-poil, il faut donc procéder à un raboutement : utiliser la plane d’abord (avec des mouvements de cisaillement) pour les faire correspondre. Là vous enlèverez le surplus de colle, et verrez peut-être qu’il manque de la colle à certains endroit. La solution ?

- soit il y a un manque de matière minime, et là utiliser la colle époxy bi-composant rouge (moins de temps de séchage, elle coulera moins que la bleue),

- soit il y a un véritable trou (mais avec quoi avez-vous coupé votre didje ? une tronçonneuse ?) et il est préférable d’utiliser une pâte à bois bi-composant (pas de diminution de volume au séchage, dureté appréciable). Une fois sec, cette pâte se travaille comme le bois (plane, ponçage).

Puis alors refaites de même avec la plane là ou vous avez remis de la colle. Il est d’ailleurs parfois préférable d’attendre au moins le temps indiqué pour la solidité maximale, voir le double de temps, au moins pour le ponçage. Car si cela ne gène pas trop de couper de la colle un peu molle avec une plane, un ponçage d’une colle pas totalement sèche avec une ponceuse électrique (voire à la main) vous pourrit les papiers et réchauffe la colle qui s’étale à moitié… Attendez donc le double de temps pour poncer, c’est mieux.

Le ponçage proprement dit s’effectue avec une ponceuse électrique (modèles rotatif particulièrement facile d’utilisation) et du papier de verre moyen 80, voire 100. Inutile d’en enlever trop, surtout que vous diminuez d’autant l’épaisseur, et fragilisez donc le futur didje ! inutile aussi de trop appuyer ; n’hésitez pas, enfin, à changer un papier usé.

Bien sûr vous pouvez utiliser vos petites mains, avec des gants, mais c’est plus long et plus fatigant… Mais moins coûteux en matériel et électricité.

Je conseillerais trois ponçages successifs :

- un ponçage dégrossissant au papier de verre 80, à la ponceuse électrique rotative

- un ponçage lissant, au papier de verre plus fin 120 (voir plus), que l’on peut toujours réaliser à la ponceuse électrique,

- un ponçage de finition, au papier de verre 120 ou plus, fait à la main, dans le sens des fibres du bois.

Les deux extrémités, dont l’épaisseur avait été laissée un peu plus grande, sont fignolées :

- la sortie est voit son épaisseur amoindrie grâce à une lime à bois (une bonne lime mi-courbe). N’hésitez pas à laisser 8 mm, voire 5 mm si vous pensez que votre bois est très solide ! Cela a de l’importance car c’est la sortie qui distribue le son… Plus celle-ci sera fine, et plus le volume sonore sera grand, et la distribution large.
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- l’embouchure doit être préparée pour pouvoir jouer correctement (vous devez bien sûr à ce stade savoir dans quel sens vous tournerez le didje pour jouer) : elle doit être coupée perpendiculairement à la “trajectoire” du didje. Cependant, elle peut être légèrement biseautée si le didje part vers le bas quand vous jouez (voir schéma ci contre, didje vu de coté). Faites cela à la ponceuse. Puis limez l’intérieur jusqu’à ce que l’embouchure vous paraisse d’une taille convenable, en vous souvenant qu’il vaut mieux la faire trop grande et rajouter de la cire d’abeille, que trop petite et devoir la retravailler une fois le didje vernis… 
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Ci-contre les dimensions d’une de mes embouchures type, ovalisées horizontalement, jouable sans cire.

Mes embouchure sont ovalisée, horizontalement (je joue de face), mais cela ne doit pas être la règle, car à chacun son embouchure. Il est vrai cependant que quand vous passez votre didje à un aborigène pour qu’il l’essaie, il a souvent tendance à en agrandir l’ouverture, surtout si vous êtes débutant de coté (petite ouverture plus facile à jouer).

6.b. Le vernissage

Outils et matériel : pinceau, white spirit, vitrificateur diluable à l’eau (bioréthane) et au white spirit (polyuréthane).

Inutile de préciser qu’au vue de la puanteur (j’exagère) de ces produits, vous ferez cela dans un lieu aéré !

On pourrait ici parler d’avantage de vitrification, car c’est ce que j’utilise pour protéger mes sanddidjes. Pourquoi une protection ?
- d’abord pour protéger l’intérieur de l’humidité créée par le jeu… certains diront que cette humidité est nécessaire pour le jeu, mais cela diminue le gonflement du bois sous l’impact de l’absorption d’eau (de bave), et donc le risque de fissure… Evidemment, la mare de bave en bout de didje après quelques minutes ou heures de jeu n’en sera que plus grande !

- aussi pour limiter l’impact des changements de température, par exemple du à un jeu lorsque le didje est froid (hiver…).

- enfin, protection de l’extérieur, contre la pluie, et mécanique, car plusieurs couches de vitrificateur solidifie le didje (important, voire nécessaire si l’épaisseur est de l’haubier).

Quel vernis ?

- un vitrificateur diluable à l’eau (Bioréthane : facilité de nettoyage du matériel, odeur moindre) pour l’intérieur, en passant déjà deux couches avant collage, en faisant donc attention de ne pas en mettre sur les bords où s’effectuera le collage). On attend 2 heures entre chaque couches que l’on préfèrera fines.

- un vitrificateur diluable au white spirit (polyuréthane : odeur forte) pour l’extérieur, car plus solide, et donne du contraste (un peu jaune) aux fibres du bois (contrairement au précédent). On met là aussi des couches fines (2 ou 3), muni de gants, espacées de 6 heures, en ponçant éventuellement (très légèrement, à la main) entre chaque avec du papier de verre 100-120. On pourra insister au niveau des nœuds et autres fissures. 

Ces deux produits existent en mat ou brillant (voire ciré), et coûtent un peu plus de 15 euros pour 0,75 cL, ce qui fait largement plusieurs didjes (couches fines : il est largement préférable, pour la dureté recherchée, de passer des couches fines –une dizaine-, plutôt que 3 couches qui coulent !! Bob Druet en passerait une quinzaine, d’un produit d’une mixture à lui). Je sais, le séchage est long et fastidieux… et vous êtes un occidental pressé… Apprenez la patience, vous ne le regretterez pas ! (
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Ci-contre, le Bioréthane (à gauche), et le Polyuréthane (à droite), tous deux vitrificateurs pour parquet.

Et voilà ! votre didje est terminé ! Un petit coup de cire d’abeille si nécessaire et le tour est joué !

7. Galerie
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Le didje Y permet d’avoir deux notes à 

notre disposition mais n’est pas évident 

à jouer… Un petit conseil : le faire un peu 

plus grand que voulu, et couper ensuite la 

sortie en cherchant à obtenir les deux notes 

voulues, à savoir notamment qu’elles 

s’accordent entre elles…

En revanche, les possibilités sont énormes !
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Un didje en forme de pipe… on voit ci contre la sortie et

l’embouchure. On peut remarquer sur la première photo

(au milieu à droite) une trainée de pate à bois bi composant

(plus claire).
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Un didje en acacia, tout en entonnoir, de telle sorte que je

puisse quand même rentrer mon bras dedans jusqu’à mi biceps !!

(non, je n’ai pas de petits bras). L’acacia est un très bon bois

puisqu’il est composé de fibres longues et durs. Le bois est

jaune et donc facilement reconnaissable. Il est notamment 

souvent utilisé pour les piquet de barrières de champs.

Mon dernier Sandidje (juillet 04) : la Grosse courbe (non, pas courge !). 

[image: image30.jpg]


[image: image31.jpg]


Il est assez gros et long puisqu’il est tout tordu, et donc 

grave (ça semble être un La). J’ai eu du mal à le couper avec 

ma petite scie à ruban (dont j’avais même enlevé la plateau

pour gagner en épaisseur de coupe), ce qui a fait qu’il y avait

à certains endroits des jours (voir la résine bi-composant

sur la première photo), et qu’il a fini en trois morceaux…
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RETOUR BOUDDIDJE
-Merci de votre indulgence quant aux conseils prodigués sur ce site, ainsi qu’aux innombrables erreurs qui se sont glissées à l’insu de mon plein gré… -

(
-Bouddidje design-
